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PARIS-Les habitants du quartier 
CITE VATICANE--Au cours d'une | des invalides ne reverront plus pas- 


rs Pres ” matiques. La poussière de la rue, des | qui vient de s'éteindre à Paris, dans 
j ; fleurs, du grain et autres | sa 96e année. À quarante ans, devenu | - 

La France espère ne pas |inconvénients peuvent dénnér accès | veuf, l'officier de marine Albert ‘No- 

étre d'intervenir |à un malaise impossible à faire dis-|gues avait revêtu la tunique des frè- 


3 paraitre, sauf si ce n'est à l'aide d'une ;res mineurs pour n'être plus désor- 
7 GENEVE-LA a laissé en- | prépurailon sûre, telle que le remède ; mais que le R. P. Nogues, cependant 
tendre au conseil de la Société des} du Dr Kellogg pour l'Asthme. I1 peut | que son propre fils devenait lui-mé- 


Nations qu'elle pourrait être obligée | y avoir incertitude quant À la cause, | me capitaine de frégate. Ses couùfses 
4 Sarre, 


mais il ne peut y avoir incertitude au | antérieures dans le Pacifique, ses sé- 
dans le cas où des désordres n° pro-| sujet d'un remède qui a libéré une | jours en Cochinchine, sa longue fré- 
étiraient penidunt le ‘prochain plé- | génération de victimes de l'asthme quentation de l'original et profond 

de ce fléau des tubes bronchiaux. En | sociologue que fut Frédéric Le Play, 
suite des résolutions votées | vente partout. son érudition immense scellée, en 


rassuraäntes. 11 semble qe, dés cette 
époque, il ait munifesté au Saint- 
Siège son intention de faire énitin 
appliquer le Concordat. Cette dafti- 


tude était commandée pér trois faits: 


la résistäinice, chaque jour plis Fran 
de, que l'on séntait ‘daris les miliéux, 
catholiques; Ta question d'Autriche; 
la quéstiôn sarroîse. 

“Il n'est pas douteux que lés ré- 
sultäts ‘du’ ‘blébiscite ‘de dfmianiéhe 


- 


EMPRUNT DE REMBOURSEMENT DE 1934 


 DOMINION DU CANADA 


Le ministre des Finances met en souscription publique: 
Bons 2%, à deux ans, échéant le 15 octobre 1936 
Prix d'émission: 98.90 et les intérêts courus, rendant 2-57 jusqu'à l'échéance. 
Bons 21°; à cinq ans, échéant le 15 octobre 1939 
Prèx d'émission: 98.15 et les intérêts courus, rendant 2-90 jusqu'à l'échéance. 


Bons 3°; à huit ans, échéant le 15 octobre 1942 
Priz d'émission: 97.00 et les intérêts coirus, rendant 5 -43%, jusqu'à l'échéance. 


Bons 34° à quinze ans, échéant %e 15 octobre 1949 
Prix d'émission: 96.50 et Les intérêts courus, rendant 3-81%, jusqu’à l'échéance. 


principal est payable «ans frais, en monnaie légale du Canada, au siège sotial de la Bärique du 
AE Canada, à Ottawa, ou à toute succursale de cette banque au Canada 

intérêts seront , semestriellement, le 15 avril et le 15 octobre, en monnaie légale du Canada, 
_ ; eg spormrapon he penche Aa monte y rave 


Coupures 


Bons de deux ans, $1,000 

Bons à cinq ans, $500 et $1,000 
Bons à huit ans, $500 et $1,090 
Bons à quinze ans, $100, $500 et $1,000 


Souscriptions en espèces 


Toutes les souscriptions en espèces seront sujettes à répartition. Dès que le plan 
de répartition aura été annoncé, le paiement intégral des bons attribués devra: être 
effectué promptement contre livraison des titres provisoires, qui aura lieu le ou vers 
le 15 oetobre. 


} 
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Souscriptions de conversion 


Les porteurs de Bons de la Victoire 54% échéant le ler novembre 1934 pourront, 
tant les listés de i 
conservé le coupon du 1er novembre prochain, présenter leurs bons, au lieu d'espèces, 
en paiement de souscriptions à une égale valeur nominale de bons d'une ou plusieurs 
échéances de la nouvelle émission et recevoir prompte ‘et eñtière livraison des bons 
auxquels ils auront souscrit. Le prix de rachat des Bons de la Victoire 54% est fixé 
ainsi qu'il suit: = un 
100 p. 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions. aux 
2% à deux ans et aux bons 2}% à cinq ans. r 
1004 p. 100 de leur valeur nomiñale en paiement de souscriptions aux bons 
‘3% à huit ans, déposées le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de leur 
je valeur nominale après cette date. | 
1 . 100 de leur valeur nominale en paiement de souscriptions aux bons 
? pner” cr hs le ou avant le 6 octobre, et 100 p. 100 de 
leur valeur 1 après cette date. 


Les porteurs recevront en espèces la différence entre le prix de rachat de leurs Bons 
ée la Victoire et le prix des bons de la nouvelle émission. 


Le montant de cet emprunt est limité à $250,000,000. 


emprunt eutorisé Âcte du Perlement et principal et intérêts sont imputés sur le Fonds du 
’ _ ” revenu idé du Canada. . 

prohat de et emprunt servira à rembourser $222,216,850 de bons 51% du Dominion du Canada 
_ échéent le fer novembre 1904. Le Passe CURE de CES RSS 00 FER, 

f y compris l'amortissement de bons Trésor à coùrt L 


souscriptions seront acceptées et des reçus émis par toute succursale canadienne de banque à 
charte et par les négociants en valeurs attit'és, els on peut se procurer des bulletins 
de ‘souscription et des copies du prospectus contenant des détails complets 

sur l'emprunt. . 1 
; s demandes seront polables si ellés sont sur des auitrés que cellés sortdnit 
val né u des ateliers del er du 
souscription ouverte le Ier octobre 1934 et close le ou avant le 13 octobre 1934, avec Ou séns 
” pa avis, à la discrétion du ministre des 


Monsrèms pes Fixaxces, 
Ovrraws, 1e Lan oovusux 1904 


nn g ts ngeerag quet rame on — 


resteronit ouvertes, ef après en avoir détaché ét, 


; cience, la force, moins que tout au- 
tre ‘argument, peut en Véntr à ‘bou’. 


De Ià à vouloir ‘faire des ‘avances 
hu Vüätieun, il n'y a Qu'Un pas. Il est 


- probable que ce ‘pas sera ‘franchi. Dès 
| äinitincne 


prochain, À ‘Coblence, 


nt |'Hitièr, Pagéons-le, #e fera moine pré- 


dicant. 


“Le Saint-Siège, toutefois, est trop 
rénseighé sur ce qui se Passe oûtre- 
Khin ét sûr ce que valent les prômés- 
ses et les signatures hitlériéninés por 
prêter à ces avances plus d'attention 
qu'elles n'éh rnéritent. Loréque, au 


léndérnaïn ‘de l’avénémenit du gouvér- | 


néméfit hitlérien, l'on a appris que 
des négociations relatives à la con- 
clüsiônh d'un Concordat allaient s'en- 
gager, ce ne fut pas, Avoudns-le, sänis 
étonnement et sans malaise, 11 sem- 


| brait incompréhensible que la premie- 


re puissance spiritüélle du f#fwnde 
traitat d'emblée avéc un régime dont 
toute la doctrine était précisémént 
dirigée contre l'Evangile de cette 
puissance spirituelle. - 
_ “La vérité est que, dans cétte cir- 
constance, le St-Siège fut surtout 
soucieux de ne pas aller à l'encontre 
des voeux ardents exprimés, à cette 
époque, par les chefs du parti du 
centre. Or, le parti du centre, sachant 
qu’il était condamné: à mort, a con- 
juré le Vatican de négocier un Con- 
cordat, espérant ainsi sauver, dans 
la plus large mesure possible, lés po- 
sitions qu'il avait acquises depuis 
treize ans. Le Saint-Siège, hésitant, 
finit par se laisser convaincre,  1l 


| était même entendu ‘que le Concor- 


dat serait conclü le jour même où 
la dissolution du parti du centre se- 
rait prononcée.pour bien signifier qu'il 
n'y avait pas faillite des libertés ca- 
-tholiques, mais substitution d'un sys- 
tème de garanties à un autre. Les 
événements marchérent cependant si 
vite en Alleïaÿne que le centre fut 
aboli en tant que parti quinze jours 
avant la date fixée pour la signature 
du Concordat. 

“Depuis lors, on le sait, ni dans la 
lettre ni dans l'esprit, ce Concordat 
n'a été appliqué. L'esprit paien a con- 
tinué à sévir de plus belle. La nuit 
du 30 juin, le chef des associations 
catholiques a été massacré. 

“Le Saint-Siège sait dônc à quoi 
s'en ténir. Ce n'est pas pour l'ombre 
d'une promesse hitlérienne qu'il a- 
bandonnera rien des positions spiri- 
tuelles qu'il occupe. Si les dirigeants 


nazis véulent une détente réligieu- À 


se, c'ést à eux, et à eux seuls, qu'il 
appartient de le prouver par leur 
doctrine, leurs enscignements et leurs 
actes. Et il faudra plus de temps 


toute 


T'avan tu £ e * 


Ne vous laissez ‘pas inquiéter par la Peur ou le Coût du travail. 
Nous ‘ferüns ‘Un ravail supérieur à des prix défiant 
L concurrence. 


À A à Née 


Dr D.R.JACOB .…:… 


DEUX BUREAUX 


mercredi et  snmedi 
Jusqu'à 9 b. pe, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


: Des réparations à la 
fameuse Tour de Pise 


PISE, Italie Mussolini vient d'au- 
totiser une dépense de 50,000 lires 
#1,300) pour faire effectuer des répa- 
rations à In fameuse tour penchée de 
Pise. Le célèbre beffroi circulaire, 
cohstruit er marbre, comporte huit 
Ctages ‘et se distinigiüe par ses Ihnôm- 


| bratiés sornettes. Ea constrüttion en 


füt ‘achevée en 1350; un vice de fon- 
dérnéeht fait péncher la tour de 17 
piets et il faut la réparer à tout bout 
de chatup pour éviter que l'inclinai- 
sor ne g'accéntue et né déviéenne dan- 
gereuse. 


DONNELLY 
Départ de M. le curé Roy 

L'après-midi du 13 sept, est une 
date dont 1, souvenir restera à jamais 
gravé dans:les coeurs des jeunes Don- 
nelliens. à 

Vers trois heures, les écoliers se 
rendaient à la salle paroissialk pour 
rencontrer notre bon ét si estimé M. 
le Curé. Mais, cette fois, combien dif- 
férente est la circonstance qui nous 
réunit en corps auprès de notre digne 
Pasteur; ce n'est pas pour l'acclamer 
et lui dire notre joie de noùs rencon- 
trer sous son égide bienfaisante, mais 
pour lui dire des adieux, puisqu'il 
doit nous quitter le 14, et lui dire no- 
tre chagrin de le voir s'éloigner de 
nous, : 

Aussi, comme toutes les figures 


sont sérieuses, celles de nos chères 
maîtresses surtout, car elles com- 


AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER? — CELA 
DU FOIE 


Stimuléz la Bile ëe Votre Foie 
-—Pas besoin de Calomel. 
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Ecoles — Eglises — Institutions 

Ecrivez ou téléphonez A° notre 
département de gros 


Coal Co. Limited 


Téléphone 42 373 WINNIPEG 


sr 


PE 5rANDON 


Panque de Matréal 


beure un compte d 


VOIS aurrz 


un compte d'éparghe à la : 


Bucctrsnaie à Winnipeg 


Jeune homme ambitieux, préparez votre ‘avenir en ouvrant ‘ile borne 
" dans 

comme la Banque Canadienne Nationale. Plus tard, la Banque où 
osé vus économies, où vous serez. conb1. n'hésitera 

pas À vous faire tülte avance d'argent justifiée. Ouvrez aujourd'kui 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
. + Actif: plus de #126,000,000 
é 553 bureaux au Canada , id 


une grande institution de crédit 


GP. SÉasth, gérsit :, 


NATIONAL 


W:sr0ss 


prerment encore mieux que nos ‘ce 
que veut dire pour notre école te dé- 
part de M. le Curé. Ce bôn'Pèré a 
des paroles choisies por remerztèr 
ses enfants de leurs bofé sentimnts 
à son égard; il nous rappelle le PDlai- 
sir qu'il a toujours éprouvé à visiter 
nos classes, à encourager nos éfforts; 
il dit avoir goûté benucoup de bon- 
heur surtout, et toujours, dans ses 
relations avec les élèves -du cours 
supérieur, chez qui fl se sentait bien 
chez lui et où fl l'était en effet,*énr 
nous aimions à le voir souvent: Nous 
étions avides de l'entendre; il était 


toujours si, paternel, et ses conseils . 


étaient si sages. Cet ami si désinté- 
ressé ajoute qu'en pensant aux heures 
qu'il nous «a consacrées, il se prend à 
douter s'il a acquis du mérite en se 
dévouant pour nous; si grande était 
la consolation que lui apportait cette 
tâche chère entre toutes. 


Quels sentiments de filiale Héfté êt : 


d'affections ces aveux de nôtre bôn 
Père ont éveillés chez ns So Jen 
regrets de me pouvoir 1é"<conséfvér 
encore longtemps. Let 

C'est l'âme de notre Père qui passe. 
Sitôt qu'il a-fini, les doyens de l'école 
se groupént autour de lui pour un 
dernier adieu, non sans se sentir le 
coeur gonflé, 


Espérons que de loin, comme de 
près, il nous gardera une large place 
dans son.souvenir; pour nous, nous 
nous rappellerons toujours les beaux 
éxemples de vertus ét lés si patérnels 
enseignements qu'il nous «à laiésék. 
Nous prions aussi pour Qque's0n dpos- 
tolat futur soit aussi fructueux ‘qu'il 


l'a été parmi nous, Heureux les en-. 


fants qui seront sous sa tutelle à 
St-Joseph, Manitoba. 
Marguerite FORCIER,  Séc:gén. 
= = . 


PAUL PRINCE, B.A. 


Expert en électricité: et en méca- 
nique, sollicite la clientële canadiernine- 
françuise de 8t-Boniface ét des énvi- 
rons pour réparations de tout genre 
d'appareils électriques et. mécaniques. 
25 années d'études et 13 années à'ex- 
périlence au service du CPR. ‘et de la 
Shawinigan Water & Fower Company. 


Tél 204 221 #12, vue Désaitels 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 


L'unique hôtel de langue française à 
Winnipeg — Chambres 75c & #$100 


“Excellente éculsine—Repas à 25c. 


Latourelle Frères, prop. 
161, rue Notre-Dame Est, Winnipeg 


‘De B. J. GINSBURG 


MALADIES S, genite- 
urinaires et maladies de in peau 
403-404, MecARTHUR BLDG, 


RES SA Mém, 04 02 
AREAS 


DENTISTE — RAYONS X 
19/4, av. Provencher, 8t-Bonifno 
Téléphone 202 850 
Heures de bureau: © am, à 5h, pan. 


En haut de la pharmacie Milluer 


Drs. LR. et HW. TWEED 


406, Fdifice Toronto General Trañts 
Angle Portage et Sinith ‘Winnigég 


Jéléphone. 20 5415 
Dr JARJOUR 


Gradué avec. grandé  dislinetion . à 
Montrédi et membre du. Collève rs 


Chi ns-deptistes de la prov 
de Québec. , 


702, Ed. Great West Pertisinent Loën 
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Frasts. 204 ue Man 


_Iévéé par le projet dans la 


masse du peuple. Aussi les députés 

Qi pra srdei-ls une prudente neutralité. lis ont 
plusieurs mois devant eux 

te connafissanee de cause. ; 


# de base à la discussion est un 


dération des instituteurs; du Département de l'Education et 
de la Commission de# Taxes, Ce document d'une extrême 
importance n'est pas confu comme il mériterait de l'être, On 


de 
de 


de 2 


tfouvera_ci-contre la traduction de la partie essentielle, c’est-} De plus, La Vérendrye avait, 
üedire l'exposé détaillé du nouveau mode d'administration par lui-même par sès ‘en- 
séolaire ue proposent Îes réformateurs. Personne né doit Lord _. Ê ein 
ignorer toût té que comporte ce projet des grandes unités. En sicués tartes une immense ré- 
fait, c'est le bouleversement du système actuel et l'instaura- gion ayant limites: à 
tion d'un régime néfaste à tous les points de vue, Le droit des où Rs r Ines; à l’ouest, 
parents au contrôle de l'éducation donnée à leurs enfants, déjà | les Se Rocheuses, ‘au 
ttès limité, se trouverait presque annulé complètement, Del re A "+ ; ou nord, la 


: Plus, le nouveau plan aurait pour effet d'augmenter d'une fa- 


çbn notable le coût du fonctionnement des écoles. 


. ,f+ On sait que ée fameux rapport à été rejeté à une majo- 


rîté écrasante, l'an dernier, par la convention des Commissai- 
rés d'école de la province. Quelle raison peut invoquer le 
gbuvernement pour rouvrir le débat devant l'opinion publi- 
que? À Ja première réunion du comité parlementaire, M. R.-A. 

y, ministre de l'instruction publique, a émis l'opinion que 
lés cofimissæirés avæient sans doute repoussé le rapport sans 
lé comprendre. D'où la nécessité de le soumettre à un comité 


: d'hommes plus éclairés et plus influents. Mais les honorables 


législateurs qui le composent ne peuvent négliger la manière 
de voir des-commissaires, plus familiarisés :que la plupart 
d'entre eux avee l'administration de nos écoles. Or, les chefs 
de l'Association des Commissaires, qui ont pris le temps d’é- 
tüdiér plus à fond le trop célèbre rapport, s'ÿ montrent plus 
opposés que j is. Et ils représentent bien le sentiment gé- 
néral de pre collègues ä travers la province, comme l’attes- 


.tént les résolutions très fermes adoptées dans un bon nombre 


de municipalités. LL. 
| On serait tenté de croire que, pour des raisons faciles à 
comprendré, l'opposition aux grandes unités scolaires vient 
shrtout des distriets où vivent côte à côte plusieurs nationa- 


 lités différentes; mais des poputations composées uniquement 


d'Anglo-Saxons ne,s'y montrent pas moins hostiles. Comme 
le disait l’un d'entre eux, l'éducation de leurs enfants est une 
chose qui les touche de trop près pour la confier à des maîtres 
éloignés avee lesquels ils n'auront aucun contact. ‘Bref, ces 
parents entendent continuer d'exercer leur devoir et leur ‘droit 
de surveillance. 

Les grandes unités et toutes les suites qu'elles comportent 
regrutent leurs partisans parmi lés fonctionnaires du Dépar- 
tement de l'Education, les inspecteurs d'école et l'armée 
personnel enseignant. Il est pénible de constater que la pour- 
ke de certains avantages professionnels tient beaucoup plus 

place dans cetle affaire que le souci d'améliorer ka cause 
de l'instruction publique 

Des institutrices peuvent souffrir de leur isolement à la 
campagne, et même de tracasseries de la part de commissai- 
res ignares et malveillants. Ce n'est pas une raison pour con- 
damner la petite école-rurale qui répond à un besoin réel pour 
nous, qui à fait ses preuves et qui doit survivre. 

Donatien FREMONT, 


Les Hérauts de la Croix 
dans l'Ouest Canadien 


C'est l'idée missionnaire qui 
a présidé à la découverte du 
Canada. Ouvrir aux prédiea- 
teurs de l'Evangile les contrées 
iâconnues qu'il abordait pour 
là première fois, telle fut la 

incipale ambition de Jacques 

rtier. Aussi “son: premier 
ste officiel, lors de la prisé 

gp du pays, fut-il 
ériger une immense eroix 

‘il adora avec tous ses com- 

gnons”. 
| Sous le signe de la rédemp- 

n et du salut il plaçait le 

rceau d'un peuple nouveau. 
"Tout récemment, Français, 
Anglais, Américätas réunis sur 
là terre de Gaspé, commémo- 
raient'ce grand événement, Es 
rendirent-un-éclatant homma- 
& à l’illustre Malouin, 

Cet hommage  S’adressait 
süns doute au navigateur, à 
l'explorateur de génie; il s’a- 
dressait d'une manière toute 
spéciale au héros chrétien qui, 
sur les rives du Saint-Laurent, 


écrivit en caractères ineffaça: 
bles les premières pages 
“lé 4! célé fs 
ll orgés (royau, de l'Aca- 
é pus 
lL'ya rs plus 
cie l'or et l'argent. A 
rich atérielles sont pé- 
rissal °ux mettent en 


‘eonfiance  périssent 
et Lens bien vite en- 


ses gestes 
sublinres , à Wravers les 
$ N qe 


de |A la demiäñde du 


même, soit par l'entremise de 


siècles dans la mémoire des 
hommes. : 

La Nouvelle-France, née 
d'une pensée de foi, grandit à 
l'ombre de la croix; elle se dé- 
veloppe, se fortifie; elle étend 
au loin ses ponquêtes. Selon 
la parole de M. Henri Bouras- 
sa, ‘elle resté la digne fille de 
la France chrétienne qui, à ta 
gloire des armes et aux raffi- 
nements de l'esprit, ajoutait Ia 
pureté de la foi et des moeurs” 

Les Canadiens français con- 
servent jalousement l'esprit a- 
postolique hérité de ses ancé- 
tres. 

Cependant lu ville de Québec 
avait déjà plus d’un siècle 
d'existence quand les pionniers 
de la civilisation, “les Hérauts 
de la croix”, comme les appelle 
le R. P, Morice, O.M.ÏI, foule- 
rent pour la première fois le 
sol des prairies canadiennes. 

Cés pionftilers avaient pour 
chef un . gentilhomme :cana- 
dien-français, Pierre Gaultier 
de Varennes, dit la Vérendryce. 
uverpeur 
de Beauharnoïis, celui-ci avait 
accepté la périlleuse mission 
d'explorer les pays de’ l'Ouest 
afin } 4 des “établis:c- 
ments à la fois utiles à là Re- 
ligiou et à ” 


à 


précieux 


:- Fést sans contredit l'üme des 


oo 
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lus nobles, l’une des plus bel- 
figures de l'Amérique fran- 
çuise. Sans violence aucune, il 
a exploré et co un im- 
mense empire à la Nouvelle- 
France. Qu'a-t-il rèçt comme 
récompetise? Rien, moins que 
rien. est abreuvé d’amertu- 
me, insulté, calomnié par des 
fournisseurs rapaces ou des 
rivaux malveillants et envieux. 
Les plus cruellés épréuves 
viennent lui broyer le coeur, et, 
dans le recul des àns, il nous 
apparaît comme l'homme de 
douleur, le froft auréolé de la 
cowronne du martyre. . 
Le 10 mai 1736, le jeune dé la 
Jémmeraye mourait dans les 
environs de Fort Alexamdre. 
C’est le premier chrétien décé- 
dé en terre manitobaine. Quel- 
ques semaines pläs tard, sur 
une île du lac des Bois, le fils 
aîné du découvreur de FOuëst, 
le jeune et sympathique Père 
Aulneau, SJ. et dix-huit Cana- 
diens étaient surpris et massa- 
crés lächement par des Sioux. 
Le vénéré Pète Aulneau était 
à peine âgé de trente et un ans. 
Arrivé au Canada en mai 1734, 
il aspirait à l'honneur d’être 
le premier missionnaire des In- 
diens du haut Missouri. Aussi 
est-ce joyeux et content qu’il 
partit pour l'Ouest en juin 
1735, en compagnie de la Vé- 
rendrye. [l n’eut pas la conso- 
lation de voir les Sauvages du 
Missouri, mais pour eux il ver. 
sa généreusement son säng en 
inême temps que ses compa- 
gnons, héros inconnus, qui ont 
contribué, pour une bonne 
part, à ouvrir aux missionnai- 
res le chemin de nos provinces. 
Trois autres religieux de la 
Compagnie de Jésus accompa- 
Letrbins la Vérendrye et ses 
ommes — ou ses successeurs 
dans les explorations dont nous 
avons parlé. Deux d’entre eux, 
les Pères Chocquart et de la 
Morinie, furent chapelains des 
Français au fort la Reïne. Le 
Père de ja Morinie, le defnier 
en date, quitta lOüest en 1751. 
Nos prairies restèrent ensuite 
65 Ans.sans revoir les mission- 
paires, ‘ : 
Dans quelques semaines, 
lors de notre Exposition Mis- 
sionnaire, des voix autorisées 
vous eéntretiendront sans doute 
de ces origines religieuses de 
nos provinces de l'Ouest. 
:  O.M.E 
—_— 202 —— 
Mâcher de la gomme est un 
mépris de cour 


CHICAGO-—Macher de la gomme 
est un mépris de cour à Chicago, 
ville de M. Wrigley. 

Dans la salle d'instruction se trou- 
vait Charles-B. Kersten, un typo. I 
devait expliquer pourquoi ÎÎ était en 
arrière dans ses versements de pen- 
sions à sa femme, Joan, qui est en 
instances de divorce. . 

Pendant que les avocats parlaient, 
Charlot mâAchait sa gomme d'une fä- 
çon.. dangereuse. Une symphonie en 
mAthoire! Le juge Francis B. Allé 
gretti écouta le bruit de ruminant, 
cogna un coup de maillet et fronça 
les sourcils. 

“Ce n'est pas un réstaürant. Arré- 
te de mâcher”. 

Kersten continua de mâAcher à tue- 
tête. II dit au juge: “Il n'y a pas de 
loi pour empêcher de mâchér de la 

Le maillet retentit de nouveaw Le 
juge fit coffrer Kersten pour mépris 


é|de cour et pour avoir mâAché de la 


Somme d'uné façon “bruyante et bles- 
sante.” Charlot passera dix ‘jours en 


2—L'organisation de là 
Commission scolaire locale 


reau provincial d'Education 
(A) Le Bureau provincial d'Edu- 


cation sera nommé par le Lieutenant- 
Gouverneur en Coÿseil et comprendra 
les membres suivañits: 


(1) Le Sous- tre de l’Educa- 
tion. à 

(2) Le Sous-Céimissaire munici- 
pal | 


(3) Le Président de la Commission 
des Taxes du Manitoba. 

(4) Cinq membres élus par les 
corps suivants, pour une période de 
deux ans. 

(a) Deux par l'Éxécutif de l'Assg- 
ciation des Commissaires d'école du 
Manitoba, ne 

(b) Un par l'Exécutif de l’Union 
des Municipalités du Manitoba. 

(ce) Un par l'Exécutif de la Fédé- 
ration des Instituteurs du Manitoba. 

(d) Un par les inspecteurs d'école 
publique de la pravince. 

(B) Un secrétaire sera nommé par 
le Ministre de l'Education, sur la re- 
commandation du Bureau, et il con- 
sacréra tout son temps au travail du 
Bureau. : 

4—Devoirs de la . 
Commission Scolaire : 

En général, les devoirs de la Com- 
mission scolaire seront comme suit: 

(a)- Prendre charge de l’adminis- 
tration des bâtiments scolgires, ter- 
rains, matériel, surveillance, et du 
transport des enfants matin et soir 
là où on l'entreprend. Dans toutes 
ces matières ils seront sujets à lins- 
pection et aux règlements du Dépar- 
tement d'Education. | 

(b) Engager un personne] d'insti- 
tuteurs pour le district, après con- 
sultation avec l'inspecteur d'école lo- 
cal ou tout autre représentant auto- 
risé du Département d'Educaticen. 

(ec) Soumettre annuellement ay 
Conseil municipal et au Bureau pro- 
vincial l'Education, ses estimés pour 
le coût des bâtiments, du matériel 
entretien et services similaires, et 
pour le transport des enfants matin 
et soir là où ce service existe. Il de- 
Vra aussi soumettre des estimés pour 
le coût de l'instruction, en plus de 


if ce-qui est fourni par les octrois pro- 


vinciaux. 


(d) Le Conseil mumcipal aura je 
droit d'en appeler au Bureau provin- 
cial d'Education contre les estimés 
de la Commission scolaire. 

(e) Soumettre à la Commission des 
Utilités municipales et publiques, 
Pour approbation, toutes. les dépen- 
ses nécessitant là: vente d'obligations 
de district scolaire, et, sur approba- 
tion dudit Bureau, soumettre un rè- 
glement aux contribuables du district 
scolaire pour prélever l'argent requis 
par voie d'enusson obligatoire. 


5—Devoirs du Bureau 

.  vinçcial d'Education 

(a) Fixèr les limités des’ districts 
scolaires. 

(b) Approuver l'emplacement des 
bureaux des Commissaires scolaires, 
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Thomas Godefroy, Michel 
Nous passions par. des ave- 
souvenirs, et toutes les jeunes 
la ville, en costumes de nos 
provinces, faisaient des deux 
la rue qui mène à l'hôtel de 
haies fleuries, Parfois, plus 
et plus groupées, elles 
formaient de véritables massifs, com- 
un jardin aux rosiers, plan- 
rangs on trouve, çà et là, 
à son se Les journalistes qui se véri- 


croient en possession de pages écri- 
tes de la main même de M. Flandin 
péuvent se détromper.. | 

_M. Flandin rédige un discours avec 
une grande facilité quelques minutes 
âvant le déjeuner ou le didier, à l'issue 
duquel il le prononcera. Mais on dit 
tu'il a: une écriture si difficile à re- 
lire que lui-même n'arrive. pas à le 
déchiffrer à mesure qu'il parle. Alors, 
pendänt que le ministre cause et sou- 
rit à table, aux côtés de ses hôtes, 
son secrétaire recopie à Ja hâte, à la 
main, en grosse écriture. le discours 
äu ministre. Celui-ci se e ensuite, 
papier à la main et lit, avec une dic- 
tion impeccable, son discours. Person- 


ne ne se douterait que le ministre A certain moment, dans la rue qui | tes 
ne lit pas son manuscrit, mais celui | borde le prémier monastère des Re-|une de 
de son secrétaire. collets, demeuré intact depuis 1687,| ane, en terre 
: parmi la douceur un peu mélancoi- | d'Iberville sonnait 
‘ initions que du lent crépuscule, j'ai rencon- | ‘ance 
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- Attrayants styles d'automne pois 
‘dames et jeunes filles, Ce groupé - 
comprend les grandeurs 14 à 46. : 
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. tivent au Norwood et qui sont dans 


de Mgr Yelle, Tertiaire de St-Fran- 
cois depuis sa 16ème année, c'est-à- 
dire depuis 25 ans. 
une - Zz Retraite et la Visite du T.- 
l on  paria depuis ''piu- O. — La retraite, hier, 
dlours @nnées, va se réaliser. Mer mardi soir, À la promet 
nbioville «a sunoncé eu chaire di- d'être bien suivie. C'est le T. R. P. 
Bancs dernier, que les travaux de |tre à été envoyée à cet effet Il a été 
éonstruétion commenceront cette àe- 
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pour desservir les parois- 
endroîlts qui ne peuvent 
la distance, redir commo- 
la cathédrale. C'est éri- 
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Membrement de la vieille paroisse 


JEntre temps, les fidèles des envirogs 
seront réunis à cette chapelle chaque 
dimenche. Un prêtre de la cathé- 
drale viendra leur dire la messe le 
dimanche et même les jours dé se- 
maine. Monseigneur a fait appel au 
dévonement et à la bonne volonté de 
tous les paroïssiens de St-Vital Il 
a cappellé qu'on a:dû emprunter 
pour construire et que c'est unique- 

parce que le bien de ces pa- 
qu'on s'est 


Comme on le sait, il y a à St- 
Boniface deux commissions scolaires 
Les enfants catholiques du Sud qui 
veulent venir à nos académies doi- 
vent payer ou quelqu'un doit payer 
pour eux Cette tâche devient de plus 
en plus onéreuse. Mgr Jubinville, 
fur Qui retombe le fardeau de l'ad- 


miolstration paroissiale, à fait un 


seigneur a aussi demandé à ceux qui 


des maisons louées de venir plutôt 
i St-Boniface où il y a des maisons à 
fouer où ils pourront envoyer leurs 
enfants aux écolés sans être obligés 


{ Le 25 septembre a eu lieu l'assem- 
blée annuellé des membres de l'As- 
fociation (cercle local). Après dis- 
tussion et soumission du rapport des 
hetivités deffan dérnier ont eu lieu 
les élections, qui ont donné le résul- 
fat suivant: M.,William Raymond à 
été'élu président. M. Raymond a dé- 
fa oceupé ce poste avec succès. Il y 


_& téujours mis ua grand zèle. M. le 


imagtor Lavoie a été choisi comme 


Ticé-président. Les représentants des 


aussi question de faire imprimer un 
petit journal mettant les members au 
rourant de ce qui s'est déjà fait, aïu- 
si que des activités en vue. M. L-P. 
Sagnon, président, dirigeait les déli- 


bérations. 


Samedi prochain, à l'Ecoles de Gar- 
des-malades de Saint-Boniface, aura 
Heu un thé de charité par la Junior 
Guild de Saint-Boniface, organisation 
récemment fondée pour venir en aide 
ax familes pauvres Toutes les da- 
mes et jeunes filles sont cordialement 
invitées À encourager cette bonne 


M. Marius Benoist recevait durant 
la fin de semaine en l'honneur de M. 
L. Champagne, de New-York. 

L2 L1 L1 

Mme L-P. Roy et E. Sumner rece- 
vaient. le ‘Rendez-vous Français,” 
fundj après-midi, au domicile de 
Mmé L-P. Roy. 

L1 LZ L1 
Mme Ovide L'Heureux et Mme 
enri Lambert, de Saint-Pierre-Jo- 


Mme H. Pélissier et Mme A. Gau- 
thier, de Morris, sont parties pour 
Montréal et les Etats de l'Est. 


CRE] 


Mme J. A. Pelletier et ses deux 


pour le bridge contrat, joueurs mix- 


bs, sont parties pour un voyage à | 


Le samedi 22 septembre! à Lebret, 
Léo Lafrenière à prononcé ses gre- 
miers voeux au Scolasticat de RR. 
PP. Obiats. 

Mmé Antoine Lafrenière, ainsi que 
touvel appel dimanche, en faveur | Montréal où elles  visiteront leur|M. J-A. Lafrenière’ et ss femme, se 
des écoles. de la paroisse. . Mon-| soeur, Mme Roland Mercier. rendirent à Lebret pour la cérémo- 

u L] L] L 2 


nie des voeux qui eut Keu à 7 h. du 
matin et fut présidée par le R. P. 
Péalaprat. ‘ 

Les nombreux amis de Leteillier du 
Frère Léo Lafrenière le félicitent à 
l'occasion de son entrée dans la com- 


êe payer un taux supplémentaire fils sont retournés .à Montréal après munauté des Pères Oblats. Ils lui 

6 D— avoir. passé l'été chez M. et Mme A. souhaitent un long et fructueux 
Cercle ocal ’Associa i Gauthier, à Morris. apostulat. ‘ 
1 , de 1 2 . tion CCE] Bazar le 12 octobre 

“à d éducation M. et Mme Emile Prendergast ont Depuis déjà un mois, la nouvelle 


zar cette année pour venir en aide 
à hotre église. Un bazar, cela exige 
du dévouement de la part des organi- 
satrices; cela demande de la géné- 


À Travers les Centres 


rosité de la part de tous. 

Les Dames de Ste-Anne ont vail- 
lamment accepté la charge de l'or- 
ganisation et elles se sont mises ré- 
solument à l'oeuvre; vendredi le 12 
octobre nous pourrons constater le 
résultät de leur travail; elles ont fair 
| leur part, ce sera au tour des pa- 


VIE AU COLLEGE 


Nes Martyrs 
Nous avons fêté nos courageux 
Martyrs Canadiens avec une vigueur | 
un peu flasque, sans compter qu'une 


gagné le championnat de Winnipeg été lancée que nous aurions un ba- 
| 


divers districts sont les suivants: température martyrisante  écartait | ,oissiens de faire là leur. 
Mesdames H. Painchaud et W. Ray-|ensiblement quelques pieux chré-| Le bazar, qui aura lieu dans la 
mond: MM. J. A. Prénovault et Hen-|t,,, Un peu comme Saint Jean- 


ri Lévêque. Les écoles des environs 
sont représentées comme suit: Glen 
pwood, M. Noé Rodrigue; Norberry. 
Immo H. Morier; Lavallé, MM 


Emile Morier et Avila Lavoie 
La soirée annuelle de la distribu- 


m——— 


Faites nettoyer votre 
manteau d'hiver 
: TENANT! 


Laissez Quinton nettoyer 
votre manteau et le stérii- 


+. 


Tétéphone 
42 561 


QUINTON'S 


Nettoyeurs - Teinturters - Fourreurs 


Vis-à-vis l'hôpital) 


si. À. 


lie désert _. La curiosité humaine cons- 


DESJARDINS 


sallè municipale, s'ouvrira dans l'a- 
près-midi pour se continuer dans la 
| soirée; un léger souper sera servi, 
tate l'état de choses, simplement, et | il y aura plusieurs comptoirs où des 
se morfond à la pensée de savoir tant l'objets attayänts et utiles seront of- 


de gens appelés et d'en voir si peu |;erts en vente; des amusements: jeu 
d'élus! ' 


e de loto, pêche, etc. . 

Triduum bien intime où le R. P. De magnilques articles ont déjà 
Bourque. & Srape-am (rois brefs ser-| été mis en loterie et il est encore 
mons l'immense vie exemplaire de | temps de se procurer des : billets; 
huit grands hommes, huit saints. | d'ailleurs on vous les offrira! 

: Le Congé , Jeunes et vieux, vous êtes tous in- 

Une conséquence fatale provoquée | its, à participer à ce bazar parois- 


par la fête des Saints Martyrs, c'est} g,] et les amis des paroisses voisi- 
Ile grand congé. Et cette année, sans | 


Baptiste, le prédicateur 4 prêché dans 


ser par un nettoyage “Sho- | |nes seront les bienvenus, 
œeteh". Cest le meilleur avoir de class, ous n'avons pu jouir | Vendredi le 12 octobre, ne l'ou- 
Qu existe. 1 


| d'un congé de pénitence: la pluie, 


|bliez pas! 
{la neige, 


Joùrnée de l'Association d'Education 

Dimanche dernier, nous recevions 
la visite d'un délégué de l'Exécutif 
ce l'Association d'Education à l'oc- 
casion de la perception annuelle. M 


l'eay. le brouillard, c'est 
| dire la tempéraiure peu propice à une 
| journée d'ébats et 
| nous a piqués 


petiches. 


de vacances qui| 
sur place, comie des 
Organiser une fête minu- 


Lieusement et nous la saccager! Quel 


| Société Saint-Jean-Baptiste de St- 
| Boniface adressa la parole dans l'é- 
| lise après la grand'messe et démon- 
|tra la grande nécessité de continuer 
[à la soutenir. Sa parole chaude, im- 
e Fear. tais —sumor | PréEnée d'un patriotisme profond, fit 


une excellente impression sur l'au- 
| 


| Afin de se rendre au désir expri- 
|mé lors du dernier congrès général], 
|le cercle paroissial avait oganisé là 
{ distribution solennelle des prix aux 
| concurrents du dernier concours fran. 
LÇais à la salle municipale dans l'a- 
près-midi. Un programme spécial a- 
vait été préparé avec le concours des 


| Entrepreneur religieuses de notre couvent et des 
> avec dame tustitutrices de nos écoles rurales. : 
|'\sssistante diplômée 4 La salle ‘suffisait À pefhe pour con- 
‘un. d'e pérten ce Lentr és Parents et les amis de Ten- 
Service d'ambulance jour et nuit 


|J-Armand Pambrun, président de la | 


discipline et combattre perpétuelle- 
ment sous ses ordres Comme un 


M. le curé, M. N. Breton, préfet de 

la Municipalité de Montcalm, M. 
l'abbé Vinet, vicaire à St-Jean-Bap- 
tiste, MM. J.-A. Pambrun, William 
Raymond et Charland Prud'homme, 
de St-Boniface,, M. Siméon, Marion, 
de St-Jean-Baptisje, occupaient la 
rangée d'honneur aux côtés du prési- 
dént du cercle Jocal, le Docteur J.-B.' 
Cloutier. 

Un trio de piano, joué par Milles 
Fernande, Marthe et Gabrielle Bru- 
yère, ouvrit l'assémblée. : 

l1 y eut ensuite présentation des 
rapports et élections; tous Îles mé- 
mes officiers furent réélus. Ce sont: 
Président, Dr J.-B. Cloutier; vice- 
président, M. Camille Barnabé; sec.- 
trésorier, M. Léon Bruyère; repré- 
sentants des écoles; MM. Joseph Ju- 
tras, A. Gallant et David Loiselle. 

La tâche de traiter des sujets ap- 
propriés à la circonstance avait été 
confiée aux gagnantes des médailles 
et prix spéciaux de rédaction. Les dis- 
cours suivants furent prononcés: La 
langue française et la jeunesse cana- 
dienne, Mlle Marthe Bruyèré, gagnan- 
te du prix provincial de rédaction au 
Xe grade; Comment servir sa race, 
Mlle Stella Loiselle, gagnante de la 
médaille au Xe grade; Pourquoi il est 
essentiel pour nous, Canadiens fran- 
Çais, de gärder notre langue, Mlle 
Adèle Dupuis, gagnante de la mé- 
daill. au IXe grade; L'Oeuvre de 
l'Association d'Education, Mlle Ga- 
brielle Bruyère, éjève de XIe grade. 

Ces quatre demoiselles parlèrent é- 
Joquemment, avec une belle diction, 
des gestes sobres, mais surtout avec 
des accents de sincérité qui touchè- 
rent les coeurs. : 

C'était presque un concours oratoi- 
re, c'était encore mieux; pour me 

ir d'une expression entendue, 
c'était une “retraite patriotique”, et 
la foule Écoutait les discours avec 
le silence religieux d'un sermon. Lors- 
que Mile Gabrielle Bruyère acheva de 
parler, nombreux étaient les yeux 
auxquels perlaient dès larmes. 

Ce fut un triomphe pour l'éducation 
religieuse et française que seules sa- 
vent donner aux enfants les religieu- 
ses de nos couvents partout où fils 
existent, En ces quatre brefs dis- 
rs étaient compris l'histoire du 
français depuis la cession du pays 
aux Anglais, le récit des luttes inces- 
santes livrées par nos pères pour la 
conservation de notre | langue, gar- 
dienne de notre foi; on nous disait 
l'amour et la fierté que l'on deyrait 
avoir pour cetle langue maternelle. 
Quels beaux sentiments furent expri- 
més' Avec quelle éloquence, quelle 
cândeur, ces jeunes. demoiselles ne 


tâchaient-ellqg és de 2 r- | 
tager l'idéal que des maïtresses pieu- 


3-V de jeudi vous offre : 
de robes d'après-midi et 
à un prix spécial d'occa- 


EU LT 2 La vente 
un choix 
de soirée 
sion. 


. | Los 
e Styles Jaquette, chiffons imprimés, 
crêpes “cercal”, canton, soies im- Ù 
_primées et tissus transparents dé- 
sirés. | | 


e Ces jolies robes représentent de véritables aubaines à ce prix ordinaire. Valant 
de $29.95 jusqu'à #45. Venez de bonne heure jeudi afin de vous asure”un"bon choix. 


Robes, 2e étage 


SOLDE D’'ECOULEMENT JEUDI 


) Souliers Oxford lacés où à courroie 
4-85 


qui vous procureront le summum de 

durée et de confort et la certitude 

d'être chaussée avec élégance. 
Rég. $6 à 5$7,50 


Pointures 4 à 8/1. 
‘à C. 


Oxfords 


Oxfords en cuir noir, s'a- 
justant bien, bien faits, 
avec talons de caoutchouc. 


Largeurs AAA , 


pour Fillettes 
Lun 1 «69 


JEUDI 


Pointures 11 à 2.: 
Souliers de Dames, Ze étage 


personnel enseignant de sa coopéra- |50,000 hommes pour la saison de la 


tion au travail de l'Association. 

Une saynète, ‘Les joyeusetés de 
l'alphabet", fut gracieusement exé- 
cutée par les jeunes élèves de l'école 
des Pointes. 

M. le curé fit ensuite la distribution 
des récompenses offertes aux mem- 
bres des trois clubs de jardin: Ju- 
tras, Defoy et Marcil, ainsi qu'au 
club de volailles. 11 insista sur l'im- 
portance de ces clubs afin d'encoura- 
ger les jeunes au travail de la ferme. 

M, le curé tira les conclusions de 
la réunion. I] se dit satisfait des ré- 
sultats obtenus et encouragea les en- 
fants à travailler avec ardeur à leurs 
études françaises. 

Le. secrétaire ajouta un mot de 
remerciement À nos distingués visi- 
teurs pour être venus. rehausser par 
leur présence notre réunion, ainsi qu'à 
tous ceux qui participèrent au pro- 
gramme, 

La perception fut faite, dans l'a- 
près-midi et l'on s'attend à ce qu'elle 
soit satisfaisante, considérant les. 
conditions qui existent dans notre ré- 
gion. L'Association peut être assurée 
de compter À Letellier des fervents 
admirateurs qui sont bien disposés À 
tous les sacrifices pour la maintenir. 

Accident 

Il y a quelque temps déjà, un de 
nos estimés citoyens a été victime 
d'un dotiloureuX accident. M. Téles- 
phore Bessette se rendait.en voiture 
À Aubigny; près de St-Jean-Baptiste, 
ses chevaux effrayés par des chiens 
prirent l’épouvante; le timon se brisa. 
M. Bessette jugea mieux de sauter 
de sa voiture; il tomba, se fracturant 
une jambe et se causant des contu- 
sions, I1 est actuellement à l'hôpital 
de St-Boniface. 

. M. et Mme Fred Jubinville sont de 


ses, patriotes, inculquent dans leurs retour d'un voyage en Saskatchewan, 


âmes. ‘ 


où ils sont allés visiter leur fille reli- 


AL le délégué fit lui-même la dis- | 8ieuse à Régina et des parents à dif- 


tribution des prix; trois médailles, 
trois prix de rédaction provinciaux, 
plusieurs prix paroissiaux, de nom- 
breux certificats, “ététribués sux en- 
fants témoignérent "hautement qu'à 
Letellier l'étude du français n'est pas 
négligée. Le délégué offrit ses félici- 
tations 


‘ 


gp and méga dirt naine. 


\ 


férents endroits. i 
EE 
La moissoneuse-batteuse 
sur les prairies : 


Péndant bien dés'añüéés Avant 
1950, les provinces des Prairies im- 


aux lauréats et remercia le! portaient habituellesnent de 25,000 à 


Fe « ’ 


PE" ! 


ñ 


récolte. Ces hommes venaient prin- 
cipalement de l'Est du Cahada, mais 
la Colombie-Britannique en fournis- 
sait également plusieurs milliers et 
il en venait même des Lies britanni- 
ques et des Etats-Unis. La colorisa- 
tion des provinces était aussi un des 
buts de cette importation d'ouvriers 
agricoles. 11 n'y a pas eu de nouve- 
ment de ce genre dans les proviices 
des Prairies ‘depuis 1929, On a pré- 
tendu que l'emploi de la moissonñeu- 


unique de ce changement. Il faut 


admettre que la combine a causé une : 


diminution dans la démande d'ou- 
vriers agricoles, mais il est probable 
que la cause la plus importante est 
l'augmentation qui s'est produite 
dans la main-d'oeuvre locale.—Dr J, 
F. Booth.. 


Soignez votre cheväl pendant. qu’il 
travaille. Appliquez le  Liniment 
Douglas pôur les maux de cou'et pour 
les blessures, C'est un traitement sûr 


se-batteuse ou combine est la cause et rapide. 


SPECIAL! 


Tous genres, toutes dimensions -— 
Entièrement nettoyés et passés à la vapeur, 


$1.00 seulement 


Si vous le désirez, nous irons chercher vos tapis à votre 
. adresse et les livrerons à votre nouvelle, 


Présente 


Téléphone 37 061 


DYERS & CLEANERS LIMITED. 
 TAILLEURS, ET FOURREURS 
3. Schimhowski, représentant françaté 


Promple attention aux commandes de la campagne. 
Prix de la ville, 


Ta es éétin que Je vou ai dt 2 
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foute seule, tout Ça se laisse pas : rt | 
: Gémps de voisiger, ni d'être malade : 

Mbez!… et avec Ca mon fauvre Fe 

qui est-à la guerre depuis le maititénant? te soumettre aux “4 

dhvril, Ah! quand ça finira-t-41, Oh! oh! fit Jacques, alors C'é-|glais, regagher les dormaines de ta Re. 

te guerre1à7 Mon Dieu! qu'est-ce | tait un brave:—mais poursuivit-il, à | tribu, on te résoudre à rester près de tourées de toutes les dépendancté |. 

dée jallons devenir? Vous qui part, il doit Inisser une pauvre veuve | pi? È | ‘ d'une-métairie déjà ES 

. wez de ces endroits, dites dône, cofs- |. __ Vous l'avez connu? dit 1 fem Moi, me souméttre à cès biais! ou d'une mosétte. : Le soteit ES 

tent çn va-t-i7 J'avons entendu del avec un certain orgueil… s'écria l. Micmat; nôn, nôn, nous ne disparu Gepüis quelque. temps, (A Buitre) +» 4 

ce cité-1à comme de coups de Ca-}  _ Non, mais il étaient tous com-}nocs soumeftons jamais qu'à la loi de 


Me leur chef, dans ce batzaillon-l4 | la mort, Il est encore glorieux pour 
Allons; adieu, bonne. femme: prenez | un güerrier väincu de brävér les hor- 
courage! Où croyez-vouts que je trou-| reurs du supplice, d'insulter ses enne- 
verai les autres Hébert? nis qui le lient sur le bûcher, de les 

— Au delà des Boudreäu, des Du-|braver sotis les coups de leurs casse- 
Puis, des Bourgeois. vous pouvez|:êtes, dans les ceïntures de haches 


+ 4 


FF 


Lés vers dimnüérit Tes forcés: 


nécessités, et vous travaillez toute vü-| Pénäant Cette conversation, !n fo- 


CE 
sÉ 
E 
| 
li 


— Rouges comme des pévots! cris 


a ——————— 
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© Jubilé de la Maison Ste-Jeanne d'Arc 
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Le Reward, par exemple, laisse à | . 

" Le but qui avait conduit les Mis-| bonds, des retours au bon Dieu apres | En paréourarit par le souvenir cette qui, légères comme des fées mais sa- Une Cantate est ensuite entonnée ss L ge . gr A | lecture. A rc dns j'ajoute rats: - 
sionnaires dans ce coin de l'Ouest | des années d'égarement. l'étape de virgt-éing ans, on voit te|Ees et gentilles à plaisir, obéissent à l'adresse de notre vénéré Arche- rend poin rs " ‘Mais säns enfant”. er 
Canadien nlait voir. ses premières] L'addition en 1912 d'une nouvelle | _ ° fidèlement à leurs cheftaines et pas- | vêque, suivie de la lecture d'adresses iéistapee Au chaton, Rnis s " 


e 
ÿ 1 
RE TT 


| Eucharistique s’offrit à seconder ad- 
mirablement l'oeuvre des Catéchis- 


qui est un remède très ‘éffiéaice. ”” 


Ne manque jamnis de l'élder ‘| fesse, on ÿ cottimunie, on y baptise 


“Souffrant territilement de troubles 


imes un peu languissante, se bornant | digestifs, je fis l'usage de toute sûrte 
2wx instructions religieuses Que|de remèdes qui, pour le mieux, ne me 


Le ‘H4 septembre, votre pétite Casa ,métie conduisait les pas de ses hum- | d'enfants fuivant l'exemple des pa-|procurèrent qu'un soulagement term- 


Ste Jeanne d'Arc célébrait le Z5èmx 
anniversaire de sa fondation Comme 
certsines graines jetées en lérre, len- 
tes à germer, à se développer et à 

leur fruit, ainsi en devait- 
il'etre de In chère fondation Née le 
our de l'Éxaltation de la Ste-Crotx. 
tlle fut marquée de ce sceau un per 
mustère, mais gage de solidité et de 


fétondité pour toute oeuvre destinée | 


hu salut des âmes. 

Dérant 25 aus, nos Soeurs ont dû 
Prier, travailler, se sacrifier dans le 
silence, une stérilité apparente: (sans 
frnndes ressources, sans moyens de 
développement) travail et sacrifices 
ingrats, semble-t-il mais le Maître 
Suprême qui compte tout, veillait 


sur cetté semence de ses épouses f- | 


dèles, et. à son heure le grain lé- 
verait et porterait du fruit 

L'année 1923, jubilaire de la Ré- 
demption, et celle de 1934, fubilaire 
pour la Maison, ne sont-elles pas cet- 
te heure marquée par la Divine Pro- 


vidence où Dieu prononça a parole | 


toute-puissante et vivifiante ‘“Crots- 
se et multipliez-vous...7 ° 

Le 14 septembre 1909 deux Fran- 
ciscaines arrivaient à Winnipeg pour 
ÿ arborer le drapeau de l'institut 
C'éfaient Révérende Mére Agnehe 
provinciale du Canada, et Mère M 
Madeleine, sa secrétaire Tout près de 
l'église de l'Iimmaculée-Conception 
dans la partie nord de la ville, une 


maison servant d'abri au Club Parots- | 


siai leur. fut gracieusement offerte 
afin d'y établir In petite Comimunau- 
té. . : 

Le bon Curé M labbé Cherrier 
les recut à bras ouverts, léur témoi 
&na une charité, un intérêt qui ne di 
minus pas el se mm 


atra toujours pour 


che pelle, le vendredi soir pour les con-|les ont atteintes durant cette pério-| éte introduits par le Service des ce-| — PA# du toùt, Can si je voi 
les religieuses ur père dévoué. bien- | y innipeg jusqu'en 1919. deux religie:u- Maintenant on ne voit plus que des fessions et le samedi matin, accourus | de, modeste apparemment mais glo-|,44]es en 1926 ét 1928 respectivement, avais ettamé la peau, je eg cou 
À igilant et d'une iniassabie : : lé ' immédiatement 
veillant, vigilant une inlassabl ! es entreprennent la visite hebdama- visages épanouis et confiants, sou-|POur leur messe qui a lieu à 8 h., ils |rieuse aux yeux de Dieu, des 25 an gnt sans doute ‘été pour beaucoup pais la gorge! 
bonté Le lendemain deux autres : , : 


franciscainés arrivaient de Camper- 


ville et quelques jours plus lard, He- 
vérende Mère Dulcissima la première 
Supérieure de la Maison U 


réalisations Mais de quel côté devait 
S'orienter l'activilé missionnaire sou- 


tieuse, avant tout. du salut des!de son Archevéque Vingt chämbret- doute, mais qui, béni par son secours | De 3 A6 h., les lieux sont énvahis pondre. Elle dit .son bonheur ét ‘sa dre, Le pos ha pr res mr À per pe Per | 
âmes? Le Divin Rédempteur Lu-|tes, bianches et attrayantes, constt- | y grâce de fécondité .L'hymne &e | Par une cinquantaine de fillettes ran- | joie de se trouver présente dans ge vi . De pee P te jolie AD, ; vers. 
— — tuent le Foyér où des jeunes fillés | connais s e ardente dul|£es devant de petites tables de 4, maison en une si belle occasion. Elle pi ds. è À . ; 
memes | toutes conditions. institutrice, ns |morceeux de coton ou -de ‘soie en [évoque le souvenir Gu travail sûén-|#né bdine résistance ‘au. charbon.) 9 TC, CEUSRRT "Ces "SUN 


Les Chevaux Travaitient Mieux 


Encore Courme. (oliques. «1 
le Linimens Mimart Carder wee bouteille de 
Manasd Vécurie ami bien que dans le 


= ie des comes de vécérinusre et 


L'NENT 
MINARD 


RS DIE 


|bles auxiliaires. 


lrents régligenient la fréquentation| poraire. Toutefois, le Novoro du Dr 
En visitant les familles immigran- | des sacrements et l'assistänce à la|Pierre n'a jamais manqué de 


m'ai- 


tes qui excitaient la compassion des | Messe doménicale … La Croisade sup-jder: j'en prends une dose le soir et 
cligieuses, à ceuse de la négligence | plée à cette lacune, et nos petits|je me porte bién Tôüt le jour Ssui- 


au sujet Gé la religion, on remarqua | Croisés, convoqués pour les confes-)vant,” écrit M. August Heller, de Sy- 


vartout de pauvres petits, enfants | sions tous les vendredis soirs, pour: 


| «abandonnés le jour entier, à la maison | la communion, tous les samedis ma- 
ou sur la rue, parce que les mamans | tins, soht maintenant de vrais chré- 
| devaient travailler à l'étranger. | tiens en attendant d'être apôtres, ce 
Les :ctigieuses eurent l'inspiration | qu'ils deviennent petit à petit. 
d'ouvrir un jardin d'enfance. La pe-| L'oeuvre des Guides aussi vient à 
tite école se remplit bientôt d'oisillons | peine de naître et, déjà, elle est flo- 
Ge 7 à 7 ans, et l'affluence des bam- | rissante et consolatite. 
bins à la garderie Ste-Jeanne d'Arc | Un eutre groupe, non moins inté- 
m'a pas diminué depuis Une autre! int ne compte pas encore un an 
oeuvre encore plus belle surgit à son | d'existence. Il ne s'agit plus du mar- 
tour: ceile du Catéchisme aux en-|,,5t ou de la: fillette, pas même de 
| fants catholiques fréquentant l'école la demoiselle, mais. de pauvres fém- 
| publique La classe terminée, ils nous mes, trop- laissées à élles-mêmes, en 
|ervtrent par. Landes. et vraiment |sutte à la pauvreté, la “misère; chez 
c'est une oeuvre consolahte quand on lesquelles une existerce difficile et 
[sexe à la jeusrd volonté de eh if | pénible 2 détruit toute ambition, lais- 
connets et eîles qui. api une t “étre à démoralisé. 
longue journée d'étude, viennent  . ment dit “es 


nt nc autre heure de Mères Chrétiennes'. Ouvert en no- 


une 


racuse, N.-Y. Cette-médecinie de con- 
fonctions de l'estomaë, améliôre l'ap- 


dent une partie de leur domaine à 
leurs frères et soeurs aînés assem- 
nécessaire” +631 9 
Après leur dépéit, la volière est 
libre mais ne le reste pas longtemps. 
Le soir, d'autres activités s'y dérou- 
rs erenpeg ousiégrnth, > d 


itiêthe ét, suprême hohneur, le Saint 
Sacrifice de la Messe y est offert. 

Et l'après-midi? L'autel et ses 
accessoires sônt ‘disparus.  Nôtre 
“grande sülle” a repris sûün aspect 
ordinaire prête à un nouvel envahis- 
sement par les‘edfaähts du Patronäge. 

Rien d'étofnant qu'au 25ème änhi- 
vérsaitre de la fondation de la Maison 

‘Ste-Jeanne d'Arc, “Notre Gran'te 
Salle” soit à l'honneur, n'est-il 5as 
vrai?… 

Après ln célébration de la messe 
jubilaire, petite réception pour rendre 
hommage à notre distingué Archeve- 
que ‘(dont la présence ajoute À la ju- 
bîlation ét au bonheur. de ses énh- 
fants). Un variété de clochés cafil- 
lonnent gaiement et mélent leurs sons 
aux voix des Anges chantant les joies 
de ce jour béni. 

Chaque oeuvre est représentée par 
un Ange accompagné d'ün membre 
de loeuvre: enfant de la Garderie, 
des Catéchismes, de la Croisade Eu- 
Charistique, ‘du ‘Patroriage, une Guide 
et une Mère Chrétienne. L'Ange de 
l'Abbé Chefrier, ‘maintenant Mgr 


leurs réunions, y passent, deux fois|Cherriér (le Père de Ta twison ‘en 


gr dt mé dns doses 


classe afin d'apprendre ieur catéchis- | 
rmne’ 
En méme temps, le Patronage reu- | 
nit les fillettes, le dimanche aprés- | 
midi, auprès des religieuses désireu- 
ses de protérer cette fe"inesse par des 
emuserrents innocents, des lectures 
ou histoires à la fois intéressantes et 
instructives etc | 
rie, où les jeunes filles viennent, cher- 
cher un travail rémunérateur ou s'i- | 
ritter à l'art de Tl'aiguilie, trouve | 
aussi un local à la Maison Ste-Jeanne 
i d'Arc | L 

Le zèle des âmes consacrées à Dieu | 
me dit assez.” Ave, 
lapprobation et la bénédiction de Sa 
Grandeur Mgr Langevin, alors arche 
véque de St-Boniface dont dépendait 


famnis: “c'est 


daire de l'hôpital Général: oeuvre de 
miséricorde corporelle en même temps 
que missionnaire, puisque ces visites 
[ont pour heureux résultats la grâce 
sacremernts obtenue aux Mmort- 


des 


au couvent permet à ta Commu- 
nauté de répondre à l'ardent désir 


afle 


| étudiantes, employées dans Îles bu- 
reaux. les manufactures, ete. rece- | 
vaient asile et protection Les ânnées | 

| de prospérité ont vu jusqu'à 40 jeu- | 
nes filles nonÿre considérable pour 

21 trop limité, se pensionner au 


ke lo 
| Foyer Ste-Jeanine d'Arc 


Le mouvement des oeuvres s'arrête 
P ür demeurer 


"ee 195 


stationnaire jus 
période où le bon Dieu 
élargit les borizops des missionnaires 
<a irsrirant ia création d'autres oeu 
vrés comme complément à celles dé- 


Le 


vembre dernier avec un groupe de 17 
femmes pauvres, comprenant 8 natio- 
nalités différentes, On compte aujour- 


lièrement à leur cercle deux fois par 
semaine. Il y va de leur avantage, 
car, tous les vétements qu'elles es- 
saiezt de confectionner sous la direc- 


ll était curieux de voir dans les 
commencements de quel oeil {un peu 
méfiant et surpris) ces pauvres ap- 
prenties épiaient les allées et venues 


ides relgieuses circulant dans leurs 
| ; | 
| rangs pour inscrire les noms, s’infor- 


mer des besoics, etc. L'attitude dé- 
couragée de la plupart ne frappait 


riant à l'approche des religieuses. Ce 
sont de grandes enfants auxquelles 
la moindre attention fait plaisir. Une 
fois par mois, elles ont conférence, 
confession et communion 


doigt de Dieu traçant À ses mission- 
Baires leur programme d'apostolat 


qui a demandé du dévouement sans | 


| coeur et cette fête jubilaire a été pour 


fn maison ét ses habitants ure fête 
d'action de grâces. 

Notre bon Archevéque, Son Excél- 
lence Mgr A. Ginnott, a bien voulu 
assister au trône, revêtu dé la Capa 
Magna, à la Messe solennelle qui eut 
lieu à 9 h, samedi, le 15 septembre 
füt dans Ia Salle des Oeuvres 
décorée aussi artistement que notre 
pauvreté nous le permettait et trans- 


Ce 


| forntée en chapelle, que ln mjesse du 


Jubilé fut chantée (notre sanctuaire 
étant trop petit). Nécessité bien a- 


s-rviêes que nous rend “notre grande 
démontrant 
ant qu'elle joue dans le déploie- 
ds; oeuvres 
T1 semaire, elle est tout le long 
ju «ar: Garderie pour les bébés du 
le l'enfance. (60 à 50 petits 


XAU.C 


ainsi le rôle 1m- | 


| par semaine, une couple d'heures afin 
| d'apprendre à taillér et à confection- 
ner des vétemènts de toutes sortes 


| d'hui 93 inscrites, venant assez régu-|POUr leur petite ou grande famille 


| ‘Certains soirs, les Guides, charman- 
tes dans leur bel uniforme, font leur 
apparition et durant deux ‘heures aus- 
si occupent la “Grande Salle” pour 


| tion des religieuses, leur sont laissés. | leurs assemblées si pleines d'intéré 
Un ateher de couture et de brode- | 


Le Club Paroissial réclame de son 
côté, une fois la semaine, ses droits 


tout tenips maïs #urtout Uans les 
jours mauvais, ou ‘difficiles des dé- 
buts) dévoile avec discrétion ses bien- 
faits, #a ‘chatitable ‘aésistänte pour 
lesquels il remercie avec effusion. 
Hélas, Morseigneut Cherrier ne peut 
venir à la féte: son grand âge (il a 
85 ans), la paralysie qui l'afflige de- 
puis quelques semaines ne lui per- 
mettent pas de quitter sa chambre. 
Il vient Jui-même de célébrer le 60e 


: À la “fameuse salle“ pour les parties anniversaire de son élection au sacer- 


{de cartes dont les revenus äident à 
l'entretien de l'église et de l'école pa- 


La joyeuse bande de nos Croisés 
vient également égayer nos murs en 


|pas moins le regard commisérateur | 2tténdant que, pieux et recueillis, ils 
de celles qui se dévouent à cette ta- 


se rendent pär groupes à la cha- 


| s'y trouvent de nouveau réunis. 
‘A 10 h,, le saämedi, autre groupe 


aux couleurs plus sombres. Il est f0r-| 


mé par les chères  Jeannettes 
(Brownies, comme on ait en anglais) 


sent agréablement une heure et de- 
mie dans la “chère grande salle”. 


mains. Elles s'efforcéit sérieusement 
de confectionner les unes, sous-vête- 
ments, les autres, robes, tabliers, etc. 

Enfin, dimanche. Notre “populaire 
salle” connaîtra-t-elle le Repos du Sei- 
| sueur 7. Non, ses services sont de 
| tous lés iristants Un autel s'y dresse; 
des Chandeliérs, des fleurs, les Ca- 
nons, le missel se disposent; sur une 
table, des bureties, une patère avec 
quelques petites bosties. Dans un coin, 
|à l'écart: un prie-Dieu, une chaise, 
une étole violette, Dans un autre 


Cela ggéviqn les maux de gorge 
Aux premiers Symplômes de 1Dai®, 
de gèrge qui présagent l'irritation % 
|l'nflammation, prenéz une cuillerée 


va y. charte, on y préche, on s'y con- 


| l'Huile Eclectrique du docteur 


Thomas Ajoutez-y un peu de sucre. 


doce. + La \ 
L'Ange du Jubilé élève la voix à 
son tour. Il bénit Dieu, l'auteur de 
tous biens, pour la muüificence de ses 
dons, accordés à la maison, aux oeu- 
vres que son personne] dirige et sou- 
tient ainsi qu'aux chères âmes qu'el- 


nées écoulées. Il rend aussi un hom- 
mage de gratitude à Son Excelience 
pour sa condescendance d'être venu 
aujourd'hui parmi ia plus humbie 
partie de son troupeau. 


rédigées dans les deux langues et 
auxquelles Son Excellence daigne ré- 


cieux mais réel et dévoué accompli 
par les religieuses au milieu des pau- 


tainement un encouragement "aux re- 
Ugieuses pour continuer leurs oeuvres 
de zèle missionnaire et aux bienfai- 
teurs, leur charitable inférêt envers 

Îles modestes Ouvrières de la Maison 
du Seigreur. | 


RE 


Privilège aux porteurs de 


vient d'annoncer, de la part des che- 
mins de fer canadiens, une autre im- 
portante concession au public voya- 
geur, Dorénavant, c'est-à-dire à par- 
tir du ler octobre, le billets aller- 
retour d'un. mois,-qui, jusqu'ici, n'é- 
taient valables que four un, voyage 


|-'ans y prennent leurs ébats de «|Cela arrétera l'irritation et empéche- | ininterrompu d'un point à. un autfe, 
| à 6 à). À 4 h, "me autre avalanene | ra l'ulcération et l'infilammation qui permettront à leurs porteurs de s'ar 
{d'oisillions vient s'abaitre dans “la |sont si douloureuses. Ceux qui sogt|réter à leur gré en cours de route, 

de salle”, forcée d'ouvrir éncore | périoliquement sujets à ces inaux|tant à l'aller. qu'au retour. C#s bil- 


Mogtes grardes ses portès ‘pour les| peuvent étre immunisés contre cés|lets, depuis. de mowbréuses années, 


leçons de catéchisme, Nos petits cè- attaques en employant ce reméde. 


LE 


æ vendent pour l'équivalent de deux 


gel Æ....s 


mins -de fèr estiment que cette nou- 
velle concession au public contribue- 
ra à activer sensiblement le mouve- 
ment des voyageurs sur les trains. 

. : 


Marinade de tomates vertes 


Pour fäire une marinñde de toma- 
tes, prénez 4 pintes de tonfites ver- 
tes, 4 petits oignons, ét 4 piments 
verts. Tranchéz les tomates et les 
oignons, saupoudrez de % tasse de 
sel et laissez pendant la nuit dans un 
bocal. Le lendemain matin faites 
couler la sautmure. Mettez dans une 
Chaudière à confiture une pinite de vi- 
maigre, üne cuillérée à thé de chacun 
ües suivants: piment noir, graine de 
moutarde, graine de céleri, élou de 
‘&trofie, poivre de ln Jamaïque et can- 
nelle, et trois quarts de tasse de su- 
cre. faîtes (bouilfir ‘ét djotitez les ‘to- 
mates préparées, les oignons et le 
pimént; faites Cuire lentement pen- 
dant au moins trente minütes, rem- 
plissez les bocaux et cachetez-les. — 
Bullétin intitulé Conserves de fruits, 
du ‘Ministère fédéral de l'Agriculture. 

a 


Blés à maturation hâtive 


La question de produire ua blé de 
baute qualité, à maturation hâtive et 
à gros rendement, pour ces régions 
où il faut, de toute nécessité, cultiver 
des blés qui mürissent relativement 
de bonne ‘heure, est le problème qui 
s'impose à l'attention du Service des 


Céréales des Fermes expérimentales | 


fédérales; il ne le cède en importance 
qu'au problème du développement 
d'un blé résistänt à la rouille, de 
haute qualité et d'un bon réndement. 
Les blés Garnet et Reward qui ont 


dans le succès d'un grand nombre de 
cultivateurs deméüratit dähns des ré- 
gions exposées aux gelées tardives 
d'été, mais ils dnt leurs défauts. 


sous d'autres ‘rapports, et spéciale- 
ment en ce qui concerne la qualité, 


mais il-n'est pas bien vu sur certains 
marchés. On s'est efforcé, en ces der- 
nières années, de combiner les ‘éarac- 
tères désirables de ces variétés et 
l'on a développé plusieurs hybrides 
d'avenir qui n'attendent aujourd'hui 
que l'évaluation nécessaire. 


“4 a DSauteg 


Nos taux sont aussi favorables que ceux de 
n'importe quelle autre compagnie, as 


A CARDIN,  : 


Agent général pour 
le Manitoba 


DL 


ae 


———_—— » 4 
LADY LAKE, Sask. —1er octobre 
(Spéciale). an ail 
“L'hiver der-'-r, j'ai sduffeft de 
rhumatisme &'3 i: -iain ‘4 je, 
écrit M. P. Tyrich:k, qüi habite il: 
“Je lus eh én'ic- l'AtitintCh Déûa 
ét constatai c - and nombre de 
personnes étaicit soûligées du ‘rh: 
matisme par les Pilules Dodd polir 
les Reins. Je les essayai. Après ef 
avoir pris six boîtes, je me sentais 
bien. Avatit d'en prendre, fe ne ou: 
vais me servir ‘de na bicyclette à 
cause de dotileurs dhris le 46, : 
tenait je m'en sérs èt puis faite 
travail À l'extérieur" ge * 
Le rhumatisme ‘est ‘ordinairement 
causé par l'acide ‘urique daïis le 
Si les reins fonctionnent bieh, Îls 
trent l'acide urique du sang et touk 
danger de rhumatisme est évité. …. 
Depuis un deti-siècle, les Pilules 
Dodä ont soulngé au Cannda céux qÜi 
souffrent de rhumetisme et du mal 
de dos. Pourquoi ne ‘pus ‘profiter de 
leur expérience? . : . 


L'esprit de repartie F 
Un spadassin entre dans la Hôhe 
tique d'un barbier pour se faire res 
ser, et il posé uné paire de piéto+ 
lets près de lui en disant au figaro; 
— Si tu m'écorches, voilà de quôt 
te casser la tête. er 
La barbe s'achève sans dommage 
et le rasé, en le constatant dévant un 
miroir, demande: 
= Tu n'as donc pas ‘eu peur? 


, L'annonce des Caïlino 
Mme Caliro prépare ‘urie-pétite an- 
nonce: “A vendre voiture d'enfant”, 
et la donne à dire à son mari. 
— Pas assez précise, dit Calino a- 


I1 ést ‘ordinairement reconnu 


digestifs sérieux et empécuant Vef- 
fant ‘de troüver dans les alimerifs la 
pourriture Sübstantiélle qu'ils s'ap- 
proprient. Les Poudres à Vers de 
Mïier, en détruisant les vers, ai 

la digestion et reméttent les orga 

én bonre santé, . ja. # 


te” : | 


RA 


S exwiantes D'abord la Croisade | gaptée, car cette unique grande salle |<0in, des ornements, un calice. Mais | billets aller-retour : LE 
" REG = | n'est-elle pas le théâtre de toutes nos| 400i7- Eh, oui, “Notre Grande ——— . Bureau-chef Montréal, PQ. 
|activités missionnaires? A plus d'un | Selle” devient le dimanche matin, @ | Accordé_ ju public par nos chemins | A a 
— titre, il est éonc juste qu'élle soit 4 |blus. mi moins, Qü'une église paroig | de ter L'assurance-vie est plus nécessaire en tem 
lhonreur. Qu'e- nous permette ici| sale pour les Hongrois On y prié! M CP. Riddell, président de la crise que durant les périodes Re 3 2 
ne digression pour énumérer Canadian  Passenger Association, l 


Dimanche prochain, 


nous recom: 


la Commission Seolaire, sous la 
ton de M. Emile Perras. L'ar- 
our et l'entrain qu'y a mis M, Per- 
tas nous autorisé à croire que cette 
soirée de dimanche prochain, le 7 
obre, sera intéressante au eupré- 
me, Nous voulons croire que tous 
téponäront £énéreusement À son ap- 
let que nous aurons au mons cin- 
| 3 tables. C'est aussi la premiè- 
Le partie d'une série qui se terminera 
16 décembre. 11 y a des prix pour 
dincune des soirées et des prix pour 
le série entière, Venez nombreux et 
Surtout ne manquez pas une seule 
de, nos soirées. 
Le Club Sportif 


n 


À Les travaux sont commencés dans 


éotre salle paroissiale. Le comité du 


- Clab Sportif ne ménage rien pour fa: 


[ 


: Wiloy, 


re de son nouveau gymnase un véri- 
table sugcès. Les nouveaux membres 
f'annoncent nombreux. L'enthou- 
éiasme va toujours croissant. A nos 
Jeunes de contnuer la propagande de 


OPCLLCOLLPOLCPOLELPLEOLTLELIOPE" 
PETITES ANNONCES 
Tarif: 2 sous par mot. Minimum: 

50 sous par insertion. Le paiement 


doit toujours accompagner la copie 
dé l'annonce, 


CoODOoovocooococococorootooorsrorre. 


Nouvellement arrivée à Winnipeg, 
modiste de robes, de manteaux, ré- 
parations de tout genre. Prix raison- 
nables et satisfaction garantie. 25 ans 
d'expérience. Mme G. Trudel, 827, 
mme Home, Winnipeg. Tél. 24 235. 


RADIO PHILCO RADIO 
La réception. sameiiore. L Burope 
se fait entendre maintenant plus re- 
t et plus clairement, Avez- 
“ous entendu Paris, Londres, Berlin? 
Voyez FONSAINE & CUMrAUNIE. 
Agents pour #hilco dont la réputa- 
tiun n'es. plus à faire. Les prix va- 
nent de 5v à 260 dollars. 1l y en a 
pour toutes :es bourses, pour 1Lous 
les goûts. 
Nous .accordons fle grandes faci- 
lites ue paiëiuenc et rep:enons voire 
phono. où radio usagé au pius haut 


FONTAINE. æ COMPAGNIE 
ave Provencher Tél. 291 425 
haaau s«t114L0 kADIO 
EE OC 


ON. DEMANDE un médecin pout 
Saint-Lazare, qui dessert un terii- 
Loire ue 20 muies uucour. La beur- 
rerie ec la boutique de M, Eugène 
Fouillard emploient une vingraine 
d'hothnmes à | annee. Les statioas de 
Victor, Wattsview, ‘Treat, 
Ste-madeleine tont leurs aftaires ici. 
Aussi bonne bâtisse de. 25x30, phar- 
macie à vendre à prix raisonaabie 
qu pourrait accomguoder le méde- 
cin et le loger. Succès assuré à célu | 
qui s'instulierait ici. S'adresser à | 


Fouillard Frères, St-Lazare, Man. 
P21 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
844, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
bonne cuisine. Nous 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité. Nous 


faisons nous-mêmes notre pâtisserie. | 


Repas spéciaux à 25c et 30c. 
L. H. GAUTHIER, Gérant. 


FT sp ES ROONENERER SRE 
1000000000000000000000000 
GEO. GIGUÈRE 


BLJOUTIER 


e1 


Réparation de montres joux 
15 ans d'expérience 
GARANTIE D'UN AN 
Tél, 47 502 


| #@i, ave Frovencher 


St-Bontinee 


offrons aux | 


GRADE IV — Hélène Joyal, Henri 
Durand. 5 ; 

GRADE III — Eileen Sturtridge, 
Jean Bourbonnais. 

GRADE II — Esther 
Jacqueline Côté. 

GRADE II (a) _+ Aurore Désau- 

tels, Pauline Millette, 

GRADE 1 —— Marthe fFauchère, 
Jean Boittiaux. . 

Cours Préparatoire — René Blan- 
‘chard, Gordon Sturtridge. 


UN GYMNASE! 


Les jeunes du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg ont décidé d'ouvrir un gymmase 
dans leur salle paroissiale. De prime 
abord, le projet peut paraître exagé- 
ré et par trop moderne,—voire m*- 
me outré. Mais pourquoi un gymnase 
au Sacré-Coeur? La réponse est bien 
simple: Nos jeunes y ont Vu un mo- 
yen puissant de ralliement et même 
d'éducation chrétienne dans le domai- 
ne des sports: 

Dans toutes nos villes modernes, 
ces gymnases publics sont nombre”ix 
et groupent un nombre incroyable de 
jeunes gens et de jeunes filles. Dé- 
velopper le corps surtout est le pre- 
mier but de ces organisations; car en- 
fin, l'homme-machine sent un besoin 
naturel de faire du sport pour re- 
trouver un peu de cette liberté de 
mouvement absente à l'atelier ou au 
bureau. Michel Christian, dans son li- 
vre,. “L'Esprit chrétien dans les 
sports”, nous dit que le grand danger 
du XXème siècle est de chercher À 
développer non pas la beauté du 
corps humain mais ‘un phénomène 
qui gagnera une épreuve et battra 
un record.” C'est un déséquilibre! Et 
le sport moderne est victime de la dé- 
saxation générale. Son objet unique 
est l'éducation physique, tandis qu'il 
néglige à peu près entièrement l'édu- 
cation morale. 

Mais tout chrétien comprend que 
le corps est fait pour l'âme et que 
le sport n'est qu'un moyen de per- 
fectionner le physique, de fortifier la 
volonté et d'acquérir cette noblesse 
de caractère qui dohnera à l'âme ses 
franches coudées et l'autorité morale 
qui lui est due dans le domaine spi- 
rituel, 


Désautels, 


Dans une ville comme Winnipeg, 
bon nombre de nos jeunes appartien- 
nent à ces organisations ‘neutres. 
Y a-t-il vraiment danger? Et pour 
nous de langue française? La ré- 
ponse à ces deux questions s'impose 
d'elle-même. 

Nos jeunes ont bien saisi la portée 
du danger qui les menace. Ils ont 
compris le danger des rencontres de 
| jeunes gens qui ne sont pas de leur 
croyance Surnaturelle et même qui 
| ne croient en rien. Ils ont vu clair et 
| ont corpris que s'ils veulent survivre 
comme catholiques et Canadiens 
français dans la métropole, ils doi- 
| vent se grouper et fatre un tout ho- 
mogène qui saura s'affirmer par ses 
doubles convictions religieuses et na- 
| tionales. 

C'est pourquoi nos, jeunes 8e sont 
organisés et ont formé, outre des cer'- 
cles d'étude, une société dramatique 
et un cercle sportif qui déjà, l'an der- 
| nier groupait plus de, quatre-vingt 
membres, Et l'organisation d'un gym- 
nase, en 1934, leur fait espérer d'aug- 
menter leur nombre à plus de cent. 
Les amusements y seront multiples 
| comme l'indique l'annonce du journal 
+ . . et'le français sera obligatoire 
| dans les jeux,—puisqu'il faut l'appe- 
ler par son hom, ce mal d'angloma- 
nie! Ensemble, nos jeunes se_ repose- 
| ront tout en se divertissant. Ils sau- 
| ront comprendre, —on le leur dira, 
le véritable esprit chrétien, à. la S. 
| Paul, qui doit dominer dans le do- 
| maine sportif 
Î Notre Saint-Père le Pape invitait, 


| 


C'EST LA FORCE 


et 
de 


ennuis de chaque jour 
toujours efficaces 


donnent cette torse et celte vigueur 
l'epuisemeni 
Re is shmmatiome. Fenses aux PILULES MORQ au 


maux dr 
Pier tps de Are 


PILU 


complet âvec ses Lioubles d'esioma: 


vigueur qui picmelient à un homme 
ire facp à nn travail quoi.dien el AUX 
+ PILULES MIRO 
dons iles cas de 


Faiblesse 

Manque d'appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement 


Nattendes pas 
“es 


LES MORO 


Dé A-Denis Mogiréel. 


| 


| des porcs 


Un nové narmi les membres| 


PA ee PE EE, 


‘s à nn : 1 


(il 


DNS 1005 contliem À LH 
beauté et IE: a un Mar- 


besoin et. 


‘offre un plaisir ds nouveau, 
plus ‘entier, plus riche. 


anna meneur vs mers. enr er 


* duction des “voix vivantes” vous 
étonnera, Illustré à droite. Prix, 


5126.50. 


GENERAL 
ELECTRIC 


Le nouvel assortiment de ra- , k 
.ios General Electric  com- 
prend des récepteurs à ondes 
standard, ondes choisies et 
‘toutes longueurs d'ondes. Les 
nouveaux cabinets ont été des- 
‘sinés par des artisans maîtres 
—chacun est un magnifique : 
meuble. Deux sont illustrés ‘ci- 

contre, 


ter servi autour d'une table élégam- 
ment décorée de fleurs naturelles à 
laquelle présidait Mme R. Goulet. 

Mmes P. Guertin et A. Bibeau, MM. 
E. P. Choinière et A. Waas ont été 
les heureux gagnants des prix. 

Mile Olga Irwin, M. J.-E. Perras, 
accompagnés de Mme G. Laflèche, 
ont délecté l'assistance par leurs 
chants. ; 


Mardi prochain, 9 octobre, à 8 h. 
15, grande partie de cartes annuelle 
à l'école Provencher. Mmes E. Tru- 
deau et E. Cossette ont pris charge 
de l'organisation. 

Si l'on réalise que cette réunion a 
un grand but, celui d'aider nos écoles 
de St-Boniface et de Norwood, cha- 
cun se fera un devoir autant qu'un 
plaisir d'y assister. Des prix attra- 
yants seront distribués et-un goûter 
sera servi. 

Tous et toutes sont cordialement 
invités à se rencontrer mardi pro- 
chain, 9 octobre. 


+ ° 


Fe Modèle: G.E. “Roamer” M-56 
est un modèle à- ondes choisies, de 
à lampes-/comprenant un cadran 
aéroplane  G.E., contrôle à deux 
sons, syntonisation vernier et lam- 
pes radiotron G.E. à double but. 
Le récepteur comprend de 540 à 
1800 K.C., 5500 à 18000 K.C. don- 
nant les ‘postes ordinaires et les 
principales stations à ondes cour- 
tes de l'étranger. Illustré à gau- 


che, $89.50. 


Le Modèle G.E, “Tracer” M-86— 
superheterodyne à 8 lampes, técep- 
teur toutes longueurs d'ondes, 
couvre les postes ordinaires, appels 


7 DGSE SE APS ET 7 De 


* + 


Demain, mercredi, 3 octobre, as- 
semblée mensuelle à 2 h, 45. On aura 
le plaisir d'entendre M. le Dr Trudel 
ainsi que de la bonne musique. 


Ch. M. de. la police, d'amateurs, d’avia- Æ 
— + 14 0——— ‘tion et stations d'ondes éourtes de  \ - 
l'étranger. Le nouveau, cadran ‘ 
PETITES NOTES aéroplane a une bande indicateur 


pour stations à Aroo g courtes. Le 
cabinet à six pieds est moderne 
‘ fini vernis noyer à la main. Illus- 
tré à droite. $161.00. 


#T. EATON CC. 


WINNIPEG ‘CANADA 


Mme J.-A. Bourgouin est partie 
pour Montréal où elle passera un 
mois chez son gendre et sa fille, le 
Dr et Mme Louis Bernard. 


Thé des Dames de Ste-Anne 


Mme Ernest Guertin, avenue Yale 
avait gracieusement mis son domici- 
le à la disposition des Dames de Ste- 
Anne, du Sacré-Coeur, mardi der- 
nier, pour un thé payant. Mme J. A: 
Rhéaume recevait les invitées avec 
Mme  Guertin. Mme Léon. H, Bé- 
nard était l'organisatrice générale. 

La table de thé était décorée de 
reines-marguerites aux‘ nuances va- 
riées et de chandeliers en argent avec 
bougies vertes. 

Ont versé le thé: Mmes R.-H. 
Webb, D, J. Léger, P. L'Heureux, E. 


survenu “phermi les 32 membres de 
l'expédition, dont plusieurs ont été 
plus ou moins gravement bless£s. Le 
but de l'expédition est d'atteindre 
Telegraph Creek, C.-B., à 1,000 milles 
d'Edmonton, en s'ouvrant un passage 
parmi des régions inexplorées. Bign 
que ses cinq autos-chenilles aient éte 


rerait la clientèle. 

Voyant cela, son rival, qui avait 
une boutique en fate de la sienne, 
fit faire le lendemain une enseigne 
ainsi libeltée : 

“N'existe que depuis hier, pas de 
vieilles marchandises en stock”. 


que celui qui dirait la meilleure his- 
toire paierait. Ils tirent donc à la 
courte paille et l'Américain commen- 
ce ainsi: “Il était de fois une gentie- 
man américain..." mais l'Anglais 
l'arrête en lui disant: allons, c'est 
vous qui avez gagné. 


Tél. rés.49417 209, ave Graham 


LOUIS MATILE 


Réparations de pis et bijoute- 


rie de tout gen- 
rr, 


re . ee . détruits ou abandonnés, ses rations La meilivure  hiitoiré = L ; 
Dan. C. Davis. ‘ ' ue A nn Dans un restaurant un. Anglais et OEUFS DE FÉRME 

Servaient les invitées : Mmes L. A.| jigficile de la routé est re ouirie: es | pu sans amenée fa- hi En gp A Lies Je re , 
Goyette, Geo. Laflèche, H. Bédard, ‘ MR ; u une poules nourries spécialement. On. sol- 


P. Villeneuve, Milles Louise et Mar- 


explorateurs sont décidés à aller j1s- 


bouteille de champagne et décidèrent licite envoi d'essai. Caisses vides re- 


qu'au bout. 
7 DD —— 


tournées promptement, 


Paiement rapi- 
moyens, 24c; pou- 


guerite Guertin. 


de. A larges, 26c; 


lettes, 21c. gd 
Mme O. Bourbonnais remplisait les ASSURANCES INDEPENDAN- , 
‘ Trop d'alcool Farm Produce Distributors TES-—FEU, AUTOMOBILE, ETC. 
fonctions de trésorière. Mme J. La- = . | R. St 340.351, AVENUE PORTAGE : 
vo disant aimablement “la bonne Comment peux-tu ‘boire autant | anners * WINNIPEG 362, rue Main : Tél, 98 44 |L: 


d'alcool? Sais-tu que tu abrèges ton | 
existence? | 

Moi? pas le moins du monde. | 
Comme tu peux en juger, je me por- | 
te comme le Pont-Neuf et j'ai soixan- | 
te-dix ans sonnés. | 


aventure. 
— 24 2—— 


On va abattre 80,000 têtes 
* de bétail dans les prairies 


144, rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél 204 155 
HORLOGERIE, REPARA- 
TIONS DE PENDULES 

. ET DE BIJOUX 
Consultez-nous pour vos achats 


VV rN — 


mn 


Chapelle Funéraïire BARKER 


MONTREAL-—Dans une dépêche Gels ti dau ordis bijoux 124, RUE DONALD, angle Broadway ' 
de son correspondant d'Ottawa, la | Quatre-vingt-dix si tu ne buvais pas. | 25 années d'expérience ‘avec Téléphone 23 515 ë 
“Gazette” dit: « Porte & Markle et 


Rivalité | 

Un commerçant fit mettre un jour 
en gros caractères sur son enseigne: | 
“Existe depuis 1807”, croyant que 
l'ancienneté de commerce atti-! 


Henry Birks & Sons 
Nous achetons le vieil or et 
vieil argent, au plus haut prix 

. du narché 


On va abattre 80,000 têtes de bé- 
tail dans les régions des provinces 
des prairies éprouvées par la séche- 
resse, À la suite de conférences entre 
M. Robert Weir, ministre fédéral de 
l'agriculture, et des représentants de: 
gouvernements de l'Ouest. 

‘ On estime qu'il'y æ environ 120,000 
têtes de bétail dans les districts de 
la Saskatchewan, du Manitoba et de 


 Juniorat de la a Sainte: Famille 


Saint- Boniface, Man, $ 


NOUS PARLONS FRANCAIS : 
L 


son 


l'Alberta affectés par la séchéress> | Club Sportif du RGté-Coeur 


On en nourrira environ 40,900 avec du SAISON 1934-1925 > 
fourrage transporté par un arrange- k 4 


ment avec les chemins de fer qui ont : 
docoree Un (Ous TOUR, Les Rumauz | Ouverture du NOUVEAU GYMNASE pour les Canadiens 
é francais. vers le 10 octobre prochain 


abattus, seront convertis én boeuf e! | 
conserves désossés pour ètre utilisés 
ians l'alimentation des volaules et 


Cot' sation: Comntant $5.00 au commencement (> la saison ou 


Termes 81.00 au commencement de chaque mois. 
AVANTAGES 


e VOLLEY-BALL 
e PING-PONG 
ETC. 


2. 2: 


e BADMINTON 
e PATINOIRE 


e BALLE-AU-PANIER 
e GYMNASTIQUE 
ETC. 


de l’exnédition Bedaux 


,.NEW-YORK Les quartiers géné- 
aux de l'expédition canadienne Be- 
laux ont été informés de la mort 
Granger, cowboy, qui s'est 
noyé avec son cheyal en essayant ‘de 
traverser à la rage la rivière Kwa- 
dachs, près de la place Sifton 
C'est le premier accident morte | 
4 “ 


| | 


| 
| °, NOUS A 
t ‘Dounes vos noms sans tarder, Adresséz-voué au: CLUB SPORTIF 
DU SACFE-COEUR, 597, AVENU E MeDERMOT, 


ne nn RO amenant du: Oo un cms mn 


GENERALE, Maison d'éducation qui prépare les jeunes" gras h la vie sacer- 
dotale et missionnaire, Le temps de crce ne. doit pas. ralentir 
le courant des vocations sarerdotales et religieuses, Sgyez spt- 
tres en favorisant les vocations. 
Four plus de saine s'adresser au 
REY. PEPE DIRPETEUR, 


(Juniorat 
Saint-Boniface À 


PINS DES INSTEUCTEURS D'EXPERIENCE, + 


‘a Tom 


. Saison: Octobre, noverabre, décenibre. janvier, février, mars. 


DT 


